T LE LOMBARD
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s THOREAL S5

SUlVI DE

PRESQUE LE PARADIS...

| LELOMBARD




AVANCE |
CHIEN BATARD!
DEPECHE-TOI [

LA MAREE
NOUS ATTEND &
TOUS LES DEUX...

EANNEN)
&Eﬁg&c’gﬁntz ONT TIRE EN HURLANT SUR
CEr ENDROIT... CET ANNEAU EN VOYANT

LA MAREE MONTER
SUR EUX.

§ =W
(S2 & —
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Tol AUSSI TV TIRERAS, I - { GANDALF-LE-FOV,
THORGAL AEGIRSSON ! DN
0l AUSSI TU HURLERAS L MENT FOU, BETE
JUSQUA CE QUE. L'EAV > ET CRUEL...
LACEE TE REMPLISSE

LA BOUCHE !

Gl




PAR LE MAPTEAQ

DE THOR | D
’\——L)\ IS

o °9

=

QUE Lév%v ET LEAV = J'
NE TE REDUISENT ENFIN, |
AUSILENCE, LE VENT SALE

SUR CETTE BLESSURE. TE

RA CHANTER UNE

B} FE|
- s ° AUTRE CHANSON,
LY © @ e o o - Lot 00, MAUDIT SCALDE* !
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ALORS REGARDE,

MON BEL ANGE !

~

¥ TROLBADODR GCANDINAY




PAR LES ANNEAUX
IDEARD /

MOURIR AINSI, |
CEST TROP BETE/




TOI AUSS| TU TIRERAS, THORGAL
AEGIRSSON ! TOI AUSSI TU HURLERAS..,

//c;;s/, A

MAUDITE CHAINE, .
CEDE /

CEDE! JELE
VEUX!

ODIN! ODIN!

ME LAISSERAS-TU DONC

MOURIR SANS MACCORDER
NA VENGEANCE 17 ¢

-
NON,

THORGAL |

AEGIRSSON-




ON TE SURNOMME AUSSI FILS DES ORA-
GES' CAR DES ORAGES TU PEUX AVOIR
LA

THORGAL LE SCALDE .., NUL NE SAIT

DO TV VIENS, PAS MEME TOl. MAIS
PRETEND FILS DAEGIR, LE GEANT O

QUI REGNE o =

50!

ET LETUMULTE.

JE TE DIRAI MON NOM
PLUS TARD. JAl BESOIN
DE TOI,THORGAL, J'Al
BESOIN DE TA FORCE
ET DE TA HAINE.

GANDALF-LE-FOU, RO
DES VIKINGS DU NORD.

ET TOI,

QU ES-TU,
POUR SAYOIR
TANT DE

CH

T PARLES PAR ENIGMES.
DAl FROID. JE S0IS TRANSI.
PRENDS CETTE EPEE A TON

COTE ET BRISE CETTE
CHAINE .

TE METTRE A MON
SERVICE PENDANT
N AN 7...




ATON SERVICE 7 MOJ/?,..
U AS PERDV LA TETE, FEMME !

2
A\
Mn

7/ DANS MOINS D'UNE HEURE , LE FROID
T'AURA PARALYSE. DANS MOINS DE DEUX
HEURES, TV SERAS MORT. MORT EN VAIN.
MOI, JE T'OFFRE LA VIE. ET DE CETTE

§\ VIE, JE NE TE DEMANDE QU'UNE
A ANNEE. QU'AS-TY A PERDRE
- THORGAL7

d

MAIS L N'y A PAS QUE LA COLERE
EN MOJ, ILYA AUSSI LA PATIENCE .
ACCEPTE TON

INCONNVE.  UN AN, JOVR
JOIR... PAS IN DE PLUS!

N LO|
CHEMIN
ATTEN

LA VERITABLE
FORCE COMMENCE.
PAR LA SAGESSE,
AMI(. TU VIENS

DE L'APPRENDRE.

VIENS, FILS 7

NG
NOUS
D!




EPARGNE TON SOUFFLE,
THORGAL, NOUS SOES il
PRESQUE ARRIVES. !

VOILA CINQ, JOURS, QUE

NOUS NOUS ELOIGNONS

DE LA MER. ET TROIS

JOURS QUE NOVS GRIMPONS
FROID )

V
ET LA NEIGE...

AEIZIVES ov?
E NEVIT
DANS csé MONTA&NES

ET
L INSTRUMENT
DE CETTE
VENGEANCE
"TOI

CEST
QUI IRAS ME LE
[ERCHERZ,
%AL




DANS CETTE TOUR E6T CACHE
DARGENT.

\ EST UN ADVERSAIRE REDOUTABLE,
BN} MAIS LE NAIN EST DE LOIN LE PLUS
DANGEREUX DES DEUX,

B/ DEMAN, A L'AVBE,

4 TV PRENDRAS MON

¥l EPEE,TU ESCALADERAS

LA FALAISE, TU TUERAS
LES GARDIENS, TV

TROUVERAS LE COF-

FRET ET_TU ME

\_LE rzAIQIENErzAs

TU MAS JURE OBEISSANCE
POUR. UNE ANNEE , THORGAL.
AEGIRSSON. ALORS, RES-
PECTE 12“

AQul
APPARTIENT
CE COFFRET ¢

POVRQUOI?...

ET AINS/, DES LES PREMERES
BRUMES DE I'AURORE..

/S/ ¢




JE COMMENGAIS
A M'ANKYLOSER, (T2
DEFENDS-T0I, |9

< OlF! Jusau'icl, 3 7 -
X _TOUT VA BIEN. JEVAIS <> e ) /
/ . oy
= POUOIR LES... ! <S\IGr 77 ENFIN
'\ N 2 5 e UN ADVERSAIRE... &
\ N N J \ ! =




-

PFFE,. JAIBIEN CRU..
S| CETAT CELVI-LA
LE MOINS DANGEREUX
DES DEUX GARDI

=" DANS LA TOUR, 3

2w SANS DOUTE... m




NON. CEST TROP
SIMPLE. ILYA

SIREMENT QUELQUE
PIECE QUI.. &

AINSI, TUAS DONC TRIOMPHE
PE MON MALHEUREVX FRERE...

JENESAISSI JEDOISTE o/
FELCITER OUTE

BIEN SR QU'ILS SE RAPPROCHENT, PAVVRE. FOU!
CES BARREAUX SONT VIVANTS ! ET |LS ONT
|! ORDRE D'ECRASER QUICONQUE OSE

FRANCHIR CETTE !

e

73

AH! CE COPFRET

ATTIRE BIEN DES

CONVOITISES. MAIS
PREM

WESLE IER
A AYOIR REUSSI

A PENETRER DANS
LATOUR. POUR
TON MALHEVR .

ON DIRAT
QU'ILS SE
RAPPROCHENT !

"
N
& \N

AR... PROFANER LA TOUR-SENTINELLE
ARRETE-LES... DU ROYAUME GLACE
J'ETOUFFE... OU NIFLHEL !




LES BARREAUX...
LE NAIN... DISPARUS /...

EST-CE UN PRODIGE
OU UN CAUCHEMAR 7V7

J'IGNORE LE SACRILEGE QUE TU MAS

FAIT COMMETTRE,, FEMME SANS NO&MA

SACHE QUE Ty EN PORTERAS LA
PONSABILITE DEVANT LES DIEUX.




UNEFOIS L'AN, LA FETE DY FBLL RASSEMBLE
LES PEYPLES DE LA MER EN DE JOYEUSES

RIPAILLES ET BEWERIES. LE CLOV DECEITE ,

FETE TRADITIONVELLE EST LE DOMPIAGE ([ '
DES CHEVAUX DE COMBAT:

LES VIKINGS DY NOBD,
DU 20l GANDALF-LE-FOU NETAIENT
CERTES PAS LES MOINS ENTHOUSIASTES
A LA CELEBRER - ET CE JOUR LA...

C'EST GENTIL.
DE REVENIR AUSS|
VITE PARMI NOUS,
HERIULF/
HA! HAI'HA!
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CE FURAL EST PLUS MAIS NON... CEST TOI UNE BIEN BELLE CEINTURE, AMI,
SAWAGE QU' UN DE- 7 \ 2 I ASLES CUISSES PLIS \/ TUVAS LA REGRETTER, HA! HA!
MON DU NIFLHEIM.  // 2| VoLES QUEIANEIGE ¥ ALLONS, FIERS VIKINGS DIl NORD,
PERSONNE ) 'l FONDANTE. TUAS PER ) o TE

NE REUSSIRA E\ TON ENJEV, HERIULF..

ALE DOMPTER 7, DONNE! ___

/%71
(

PFF... NOUS Z G HERIULF N\ "W == SEUL THORG, N
AVONS TOUS, ‘, F25) ARAISON: ' \ N\ Y AEslessé?Fpo%Aw i
n . ' \ N

1

7y \
y iy

ESSAYE_ 7\ CE CHEVAL EST i LE MONTER.

. ) INDOMPTABLE. =

7 SAIF GANDALF, Y, =<
LUI, 1L SE CONTENTE i

DE RAMASSER NOS AT S 7

ENVEUK i)

e’

I

PR\ 6

J’ﬁ@

B, 4 OIS,
= wyr—g

"o @

J'Al CRU ENTENDRE PRONONCER UN NOM GUI N'EXISTE [~
PLUS. LA MER A DEVORE LE BATARD QUI LE PORTAIT.
MAIS NE GACHONS PAS CEITE
BELLE JOURNEE... POUR |A DERNIERE
FOIS * PLUS DAMATEURS POUR CE MAGNI-
FIQUE CHEVAL 7




VOYAGEUR, S0I5 LE BIENVENU CH
NORI

HO! HO! QUI QUE Tu SO,

LES VIKINGS

CE
UN ENJEV
ROI

TVES Fou!
CE DEMON VA
TE BRISER
LES REINS !

BRACELET. D'OR
TE PARATTRA SUREMENT

DIGNE DE TOI,
GANI

UNE MONTURE COMME CELLE -LA

p-:\ ME CONVIENDRAIT ASSEZ.... LA REGLE
DU I@LL NE DIT-ELLE PAS QUE CHACUN
/‘/\ A LE DROIT DE TENTER:
HANCE ?

SA CHANCE

ATA 6UISE, VIEILLARD,
ET TANT PIS POUR TES
05. MAI5 5) TU CONNAIS

DALF !

S LA REGLE DU L TUSAIS
AUS5! QUEN CAS D'ECHEC
10 ME DEVRAS INENDEL
EL SEI
LETIEN?

<N

MAIS NON,
MON AMI,
MAIS NON...

o P

MON PAWRE FURAL... TN

PARDONNE-MOI LE MECHANT L~ MY G

TOUR QUE JE VAIS TE JOUER.. | WA D
i \ (“\ B {\\V /‘?/ B /u

Y ™




HA! HA! HA!
QUEL SAUT !
IL NE LUl MANQUAIT

s

. —ﬁ |L SEMBLE QUE TV CONTINVERAS
o, 77 A VOYAGER A PIED, VIEILLARD,

| RSB
/@MM\\\

9 sorr. )
Il Ectioue, )
LE BRACELET




4 ; f(t§ PAR LA LANCE
AARICIA, MA D'ODIN, PLUS POVR

EST D% DE S LONGTEMPS ! P
EST DOUX DETE MON b !
SERRER ENFIN N e, oA 1A MER T REJETE,

2 \ - A .CE SERA MON EPEE
PLEVRE. MAIS - | A QUI TE FERA TAIRE
DEFINITIVEMENT !

MON POIGNET!
(oAl ARRETEZ
7, ARRETEZ!

CRIE,
GANDALF-LE-FOU!
CRIE FORT/QUE
JE T'ENTENDE
BIEN?




COMBIEN J'A| ATTENDU CETTE MINUTE, BRUTE VIKING/
CETTE MNUTE OD JETETIENS _

TESPIRATES NE BOUGE- 79
RONT PAS, GANDALF. L5 ONT \0B
PEUR. ETTU SAIS QU'ILS TE
HATSSENT, ' ILS NE BOIGERONT
PAS ET MEME SERONT HEURE(X
DE TE VOIR TRANSFORME
EN ESCLAVE PAR [A MAGIE /£
DES ANNEAUX DE FREYR... [

RAMPE, GANDALF !
RAMPE VERS MOI COMME
UNCHIEN! JE TEMMENE...

| AISSE-MOI VENIR,
AVEC TOI, MON AIME,
JE TEN PREE...

CETTE FEMME 7
b PAR QUELLE
\ SORCELLERIE?,

JE NE PEUX
PAS, AARICIA.
PAS ENC%JEE‘
JE DOIS LA SUIVRE.
MAIS JE REVIENDRAI
BIENTOT, POUR NE PLIS
OAMAISTE QUITTER,

20



JE NE COMPRENDS

PAS TA MEFIANCE,

FEMME SANS NOM.

POURQUO! TE TAIRE ) :

SURTESPROJETS? (i Tt {
)
[

.(/\'i 'm[
. )

OU ALLONS-NOVS 7.

JE DOIS TE RAPPELER UNE FOIS DE SOIT! MAIS TU ABUSES LUI?... TANT QU'I- SERA [,
PLUS QUE TV MAPPARTIENS, THORGAL DE NOTRE MARCHE . SOWIENS SOUMIS AIX ANNEAUX
AEGIRSSON. POUR ENCORE ONZE -TOl QUE CEST LESCLAVAGE DE FREYR, CE GRDS POR:
MOIS ET SEPT JOURS. ALORS, QI POVSSE A LA REVOLTE. NE POURRA PAS FAIKE.
N'ESSAYE PAS SANS CESSE DE CHER- A PROPOS, TU NE CRAINS UN PAS SANS MON

CHER A COMPRENDRE, BORNE -TOI IR CONSENTEMENT,
A MOBEIR QUAND 9E COMMANDE . PRI 3 W

NOUS ENCORE
MARCHER AINS?
OE... JE NEN

; Z / s ?\ 0\

/ ) 0 T
L A ARR iR
C'EST PARCE QUE
TV DEVIENS TROP GRAS, \n,
1 GANDALF-LE-FOU, MAIS
RASSURE TOI, TON
cHEMIrIJCIs‘IAR?ErE
o (Ol

21



O At
i \Ad i
MRY. S T, N
LAGER . \
f ANT A VOUS, VOYAGEURS,
NAYEZ CRAINDRE. DES BAALDS...
51 VOUS N'INTERVENEZ PAS.

WAIS IL FUT UN TEMPS

00U ETAIS UN GUERRIER,

GANDALF, TU AVAIS DU

COURAGE ET TV SAVAIS
TE BATTRE ...

SLIVE! NEME LIVRE PAS AUX

BAALDS ! CES PILARDS DES
MONTAGNES SONT SANS DIEUX
| LOIS... ILS SONTCRUELS...

i), 1S YONT ME

TORTURER...

ALORS, ESSAYE
DETENSOUVENIR  }o
Da ETDEFENDS

-Tol!

22






IL EST TEMPS POIR TOI
/\D'INFERVEN(IZ, SHARN...

RSPPACIEY

3 NOUS NE POUVONS RIEN
§ CONTRE CE FADVI

N
E. FILONS!
NOUS LES AIRONS {
AUTREMENT... |3
e Z

“

7

A\“{:‘

24



GANDALF, ARRETE.! |}
NE LES POURSUIS PAS!
CEST INUTILE...

QUI TE P
DE. POURSUIVRE
CES CHENS,
MBECILE...

JE VAIS ENFIN POWVOIR
ME DEBARRASSER DE (€3
CE DEMON. LOCCASION
EST TROP BELLE. g

AR

OUE LE MARTEAU DE THOR GANDALF, LACHE... ET ALORS?...
ECRASE CE MAUDIT LOUP! LES BAALDS... 15 X o EN PRINCIPE, JE
MAIS IL NE SERA PAS PEUVENT REVENIR... DEVRAIS TE TUER
TOUJOURS (A, MOI-MEME,
ET CE JOUR-LAL., BATARD...

25



MAIS TU T'ES BATTU
MES COTES

CELA MERITE
QUE JE TE LAISSE
UNE CHANCE

RAT PUANT,
% TU...
A\ z

TURENDRAS >~ 2 i

E
A

[Y)
BIIOU DE MAPART
TA MATTRESSE.,
DIEV

26



( CIEST BIENTON
CHEVAL. AUX TROIS
UARTS DEVORE
RLES LOUPS.

LA NUIT VA BIENTOT

TOMBER,, SLIVE. N

RISQUONS DE
A PisT

(%]
GAl

NORD. L FAUT RAT

S
5 TRAPE!
NDALF CE SOIR MEME.
DEPECHE-TO| ¥

27



CET ENDROIT....
QUEL PRODIGIEUX
SIGNE ) %ESHN.’

UN FEU! CE Fou
ABIEN MERITE SON
SURNOM: ILAFAIT

UNFEU, ILESTANOVS!

VA, THORGAL !

UN
< L&

c‘ N
\

Z ‘v\/?/

,/ \\“{[ . i ‘;

\/ Ve

% : J \/\:\\\Q\ \_

28



Mg e 1

ENFIN .

AARICIAY X
COMMENT ... }\

JE NEN POWVAIS
PLUS DATTENDRE w
JESUIS PARTIE.
OE TE CHERCHAIS.
OH/ QUE CEST BON
DETE SENTIR.

7 MAFILLE EST
UNE SENTIMENTALE,
NE LECOVTE PAS.
\ E,TE
2 DIS'Z)E,QV'OPV;
EN FINISSE!

REV)
ASONNE. VIENS
M'ACHEVER /

THORGAL, JE TEN,
SYPPLEE... IL EST BLESSE
JE LAI TROW

CEST BIEN MON AVIS.
ETTES NOBLES SENTI-
MENTS NE MINTERESSENT

TU AS TORT DE NE PAS
PROFITER DE |' OCCASION, ¥4
GAMIN. T)) POURRAIS
LE REGRETTER.
v//

29



LONS, QU'ATTENDS-TU?
ES TROP LACHE 2. 50T,
E LE TVERAI MOI-MEME.,

MAIS QUEL MONSTRE ETES-
VOUS DONC POUR YOUS
ACHARNER

Y MONSTRE ? MOI ...

Y milPETTE ! DANS
LE IS DE.
PERE, NASTY JAMAIS
ENTENDY PARLER DE.
LA PRISONNERE.

| PENDANT NEUF ANS, JE POWAIS VOUS
VOIR VIVRE, VOUS ENTENDRE RIRE ET CHAN-
| MAI5 Moi, NUL NE FDUVA!T MAVPQD

TER.

CHER. SAVF LUI. SOIR

SUPPLIAIT, ME MENAQA SE MO UAlT
DE MA DEY‘RESSE JE NAI Z’AMAlS

QUOI ! CETAIT [ 47
Vs @ :

JE CROVAIS QUE .
CETATING LEGERDE.

SN NBSANCE, m'é.s&” rXEf?J BUR L BS MMENSES
A ETCEMNAELE euc\t_cgsses DE LLE DES MERS
ELEES E P

ROITELET
DE PIRATES VIKINGS
SETAIT MIS ENTETE
ME FORCER

30



ST VRAL..
MAIS ELLE NE YOUS
I DIT PAS TOUT.

¥ NGSEZ! IE NETANY
QUE TROP ENTENDV, i
GANDALF, MEURS!

< ASSEZ DE SANG! IE NAI (UE FAIRE.
B‘EOI VO3 HAINESLET VOS AVIDIT DE ROIS

SCALDE
L BATMZD D, JU SO | Mém'EMNT SANOIR
VLB5 (L vehs GELLES EFLAISSE NOUS.

31



MAIS NE CROYEZ
PAS GUE JE RENONCE
MA VENGEANCE, ETTO|
THORGAL AEGIRSSON, IE
SAURA| TE RAPPELER QUE
TU ME DOIS ENCORE O
MOIS DE TA VIE.

QUI, AARICIA,
oul, 'AE'%T FINI.
ET POUR

Rorwihg TEEVAN HAMME.

*)

o/MON AIME. CET
AFFREUX CAUCHEMAR
ENEN
INE 7

(%) "
VOUS LIREZ LA SUITE DE CETTE HISTOIRE DANS LE PROCHAIN ALPUM:

"L'ILE DES MERS GELEES"
32




PRESQUE LE PARADIS...

> g 0. DS LES TEMPS LOWTANS DE LAN MILE,

"}ﬁj"w\m TR LES NONAGHES DU NORD ETAIENT RUPES
o

4 _ ‘ Yy e

o

FOUR LE VOAGEYR [SOLE...

LE FROIE, LA MEIGE ... MAUS AUSS/ LES
IMMENSES FORETS PEUPLEES DUN MONDE
MALEFIQUE DESPRITS, DE NAINS, D'ELFES
- ET DE DEMONS.

*y
B~ A o

)

W/ MON PAWRE
FURAL, LES DIEuX
SEULS SAVENT OU
NOUS SOMMES

EGARES.

e

it g S
Nows DEM %
TROWER N ABRI AVANT® V24 =

LA NUIT, SINON... HOLA'! S - S—
¢ VE ’,;"J";f"'_ . & YNy
, % .

TUAS SENTI GUELG)
! CHOSE 7
[/ Q

5




DES LOUPS ! CET INTER-
MlNABLE HVER 1£5 AIRA AFFAVES,
FIJEAL

LA LISIERE NEST

& LOIN. HORS DE [A FORET,
Nous AVONS UNE CHANCE
DE LEUR ECHAPPER.

T ‘\ *\%' mzmus LES DEMONS!
DEUXIEME BANDE‘ JE
ME SIS LAISSE RABATTRE.
COMME UN MAECASﬁIN /




TENT POUR

DEVORER LES LEURS.
NOUS AVONS GAGNE

VES, FURAL !

ARRE]

UN REPIT..

SAU!
LS S

35



LA CREVASSE...

ATTENTION!...

i .\\’\\\/‘“” W, ‘\_Nﬁh y
Wity :
)

INGRID! W
VIENS VITE!
L EST REVENU
AU,

36

ENFIN,TE VOILA RE-
VEILLE, THORGAL.
U TAPPELLES BIEN

RY) /MORGAL NEST CE PAS?
| CEST I NoW QUETY

PRONONGAIS DANS
TON DELIRE, MO,
JE SUIS NGRID,
ET VOICI MA SOEIR

RAGNHILD.




HAT Al HA!
"OE VAIS SANS DOUTE.
TE DECEVOIR.
VAILLANT VIKING,
MAIS TUN'ES PAS
ENCORE ASSEZ
MORT POUR.

ENTRER A
VALHALLA. B\

DAYTRES HOMMES AVANT TO| SONT DEJA
TOMBES DANS LA CREVASSE, MAIS LS ONT
ETE MOINS HEUREUX, AUCUN NENA RECHAP-

,TVES LE
PREMER...

TV AS EU
BEAUCOUP DE CHANCE,
THORGAL : TON CHEVAL
EN SECRASANT 50US
10, TASAVVE LAVIE,
TUNETAIS QUE BLESSE
ET NOUS T'AVONS
SOIGNE.

DE JOURS?! TU ENTENDS,
INGRID? HA! HA! IL
DEMANDE DEPUIS COM- |
BIEN DE JOURS?...

37

Nous Avssi, Novs
AVONS DE LA CHAN-

5:5 INGRID: ILEST

ENE, BEAU, FORT...
=)

7 CE NE SONT PAS DES
JOURS QuI SE SONT ECOULES
E NOUS TAVONS

RECUEILL] ET SOIGN
THORGAL ,MAIS UNE.
ANNEE ENTIERE!




TV MENS! CIEST AINSI, THORGAL. LE TEMPS

) | | CEXTEREVR. LA VIE DE CE TA

. EST RALENTIE COMVE S| ELLE
CEST IM-' |\ PRISE DANS [ES GLACES

VII\X’

N
E'rAlr

NOUS SOMMES
DESSOUS !
LA SEULE ISSVE.
VERS L EXTERIEUR.
EST LA CREVASSE.
DANS IAQUELLE TO
ES TOMBE  ET ELLE.
EST IMPOSSIBLE
AESCALADER,
NOUS SOMMES

ENTIEREMENT
COUPES DV /'
MONDE QUE. ¢
TUAS CONNU, )°
THORGAL! 4

3// iy, 4

p  TERRE, DOU VIENNENT
CETTE LUMIERE ET CETTE

NOUS SOMMES
ALINTERIEUR

JE RERUSE DE TE CROIRE.

Sl NOUS SOMMES SOVS

CHALEUR 7

TU CHERCHES A ME RENDRE FOU
AVEC TES CONTES, CEST QUOl, ICI ?
OU SOMMES-NOUS?_O) SONT LES
MONTAGNES? OU EST LA FORET,
JOWiA LA NEIGE, LE GLACIER?.

DE LA MONTAGNE,

38

... ILY A LONGTEMPS QUE
TV AVAIS BESOIN D'UN
BAIN ! iy

LA LUMIERE EST CELLE
DU JOUR QUI PASSE ATRA-
VERSLE GLACIER. QUANT
A LA CHALEUR, TV VAS

COMPRENDRE.,




CHAVDE " /&

= 1Ay

B Y CESTELE QUI NOUS
(¥ DONNE CE JPRDIN,CES,

FRUITS MERVEILLEUX

ET.. LA JEUNESSE .
PRESGUE LA JEINESSE
ETERNELLE, THORGAL,

; \--’.“ N

RAGNHILD A UN DEMI-SIECLE ILY A S LONGTEMPS QUE NOUS
DE MOINS QUE MO\, ET NOTRE T'ATTENDONS, THORGAL, ET EN-
TROISIEME R SKADIA, /

Sl %LLE NA PAS EN

MAIS [CI,
AVEC NOUS ' TU
VIVRAS A L');(Bizl

Al N \
Nk 1‘ DL Al
AUSSI AGREABLE SOIT-IL, UN LIEU DONT CE N'EST PAS MOl QUI VEUX ET LORSGQUE TU AURAS COMPRIS QUL N'Y A
ON NE PEUT SORTIR EST UNE PRISON, TE RETENIR. CHERCHE, THORGAL , AUCUNE I1S5VE, QUE TON MONDE A E DEXISTER
INGRID. ET MOI, JAI S0IF DE LIBERTE FOUILLE CE JARDIN, SCRUTE LES POURTOL, T) NOUS REVIENDRAS, ET SURTOUT
IZONS, FUT PAROIS, RETOURNE CHAQUE RO- CHERCHE SANS HATE... NOUS, NOUS AVONS
TOUT NOTRE TEMPS ! )

HOR A %
~CE A PRIX D CHER, CREUSE CHAGUE METRE
DE TERRE... g8

e

FROID ETDE

TUAS DU
CARACTERE.
TANT MIEUX,

CELA ME

39



N LONG MOMENT™ THORGAL RESTA 7 AT QUEST-CE =
SEU, IMMOBILE, ESSAYANT DE COM- & = & QUE 2. )™
FRENDRE, MAIS SOUDAIN... ) 2 vé@;?

e ‘A’ =,
aﬂf A

o ‘?',‘\}‘;“\;
o

o =u el Ry

TAIS-TOI ! LE TEMPS PRESSE,

QU ES -Tu? OUl, MES SOEURS TONT Oll. MAIS PARCE QUE, MOI AUSS,
SKADIA?7 MENT(, THORGAL , ELLES agr T OIS FUIR AVANT QUE LEURS |/ POIRQUOI JE SIS PRISONNIERE.
SONT,,, MAUVAISES. MALEFICES NE TAFFABLESENT. | MAIDERAISTV? /| DE MES SOEURS. JE VEUX
ELLES NE CHERCHENT ¢ QUE DISTU? || INGRID TATROMPE : IL EXISTE MECHAPPER ET YOIR ENFIN
A TE TROMPER QUE MAIS UN MOYEN DE SORTIR D'ICI, LE VRAI CIEL. MAIS SEULE,
POUR MIEUX TE REDUREF  COMMENT Z... MAIS ILEST DIFFICILE ET DAN- JE NY ARRIVERAIS PAS,
EN ESCIAVAGE. GEREUX. ES-TUPRET 2'Al BESOIN DE TA FORCE

A COURIR LE RISQUE? \ ET DE ToN COURAGE...
. SITVENAS.

ET UNE ETRANGE MYT SANS ETOILE
ENVELOPPA BIENTST LE NON MOWS
X ETRANGE JARDIN.  MAIS THOBEGAL
/ AL TROWETO | ME RARVENAIT 1S A TROYVER.
[E SOMMEYL... G ETAIT SIADIA?
FT QUELS SERAENT LES IANGERS
QUL AYRAIT A AFFROVIER POLR
SECHAPPER DU PIEGE TROP
MERVEILLEUX OU /L ETAIT
TOMBE 7
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JEN AVRA
QUE DOIS -IE /é@ -
FAIRE 7
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5 THORGAL!
REVEILETOI! )
NOUS DEVONS
PARTIR.

-
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SKADIA? MAIS,, JAI15 ANS, THORGAL , ET PAS UN DE PLUS, VIENS, MAINTENANT.
TUNES QUUNE MES SORCIERES DE SOEURS ONT ESSAY! NOUS DEVONS PASSER
GAMINE! DE TE TROMPER AVEC CETTE FABLE DE JEINESSE ET
ETERNELLE POUR MIEVX TE CONVAINCRE DE RES- |
COMMENT? TER AUPRES DELLES . Ty NAS TOUT DE MEME.
JE NE FAIS PAS PAS CRU QUE TV ETAIS
MES 150 ANS? ICI DEPUIS UN AN,
HA!HAL. NON?

UN INSTANT !
VEST-CE GUE
'EST GUE CET

ANIMAL 7

VITE, THORGAL !

PARTONS AVANT 7
'ALLES NESE,
REVEILLENT. |




THORGAL ! NECOUTE o = CE ROCHER!
PAS CETIE . =l 3 VITE, POUSSE-LE!
POUSSE-LE!

7 HORGAL ! skADIA! 1%
RESTEZ AVEC NoUs!
NE QUITTEZ PAS
NOTRE JARDIN! ¢

VOILA NOTRE RETRAITE.

COUPEE, SKADIA. JE NE

POURRAI PLUS REDRESSER.
CE ROCHER..

S

REUSSIR!

VIENS, SIS
-MOT.




NOUS ARRIVONS

AlX NVEES CHAUDES.

DONNE-MOI 1A MAIN,

NOUS NE DEVONS Prs
NOUS PERDRE.

LES NUEES
CHAUDES?.

CEST LA O LEA
QU TOMBE DES

GLACES RENCONTRE.
L'EAU Ul VIENT DV FEU,
NOUS NE DEVONS SURTOUT
PAs DEPASSEI?CEPOINT

AV-DELA, LEAU DE LA
RIVIERE. ESTS! CHAU-
DE GQUE NOUS SERIONS
CQITS VIVANTS.

RIEN,
UN MENSONGE
o DEPlU5 HATONS
L -NOUS THORGAL,
NOTRE ROITE
SERA LONGIE. 4
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CA AETE DIR, MAIS,
NOUS SOMMES PASSES,
‘L NOUS xaeussnzon.s
JE TAVAIS -

BIEN :meé

PETITE FILLE.

"% ENCORE UN
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EFFORT...
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SA Vi DuRanT, THORSAL | |
SE sovENDRAIT Ave |
ANGDISSE DES HEVEES |,
EFFRAYVAATES PASSEES
DANS CET ERFER
PDE GLACE..

IS AVNIENT PRIS CENI COULOIES, S ETAIENT HEURTES A
"\ REFLETS, ET CENI OIS, MILE OIS, 5%%{5#/35/?01/’5555"47%
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LE SOLEIL! ENFIN! i U VERRAS LE SOLEIL. JE TELE PROMETS.
JE VEUX LE VOIR! SKA v MAIS NOUS NE POUVONS PLUS NOUS LANCER.
JE VEUX .. AUHASARD, NOUS Y PASSERIONS LE RESTE
DE NOTRE EXISTENCE , CEITE FOIS, NOUS
S\ DEYONS AVANCE!

N N\ A COUP 5

P SiR.
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I ] PARCE QUE BLESSE,

‘W L CHERCHERAA SEN-

- YUk FUR. ETNOUS DEVONS
J\ ESPERER QUE SON

/ INSTINCT LE GUIDERA

VERS LA SORTIE.

ET NOUS, NOUS NAVONS ‘ ; i CEST EGAL, MON
PLIS QU'A SUIVRE TRACE \ Ji\ = PAUVRE. LOKI. COMME
QU'LTAISSE. DERRIERE LU1. ) o\ e IL DOIT SOIFFRIR.

MENT NOI
SAWERIAVIE.
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VOILA INE HEIRE ¥ Sy O CEST
QUE NOUS AVANGONS. ) i o BIEN CA..
T AS TUE LOKI | E
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BAH, IL NOUS REJOINDRA
B\EN NC;\‘)S AUDN%FA!EE

LA FORET ET Y PA55E2 5
ow PETTE. (N
5 SKADIA,
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ADIEU, SKADIA.
TO! QUI AS OSE DEFIER
1 G oedea
MORTE
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Kormdu & VAN HAMNE-

ADIEU AUSSI, INGRID
ET RAGNHILD, PRISON-
NIERES DE VOTRE
ETRANGE ET MER-
VEILEUX JARDIN.
COMBIEN DE SECLES
ATTENCREZ-YOVS

PETITE SKADIA,

REVEILE-TO|

L FAIT GRAND JOIR-

ET TV AS LE MONDE
A DECOWRIR.
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IMPRIME EN BELGIQUE






